
 
 
 
 

 Ce penser qui sans fin tirannise ma vie  
 
 
 Ce penser qui sans fin tirannise ma vie  
 se montre tellement contre moi conjuré, 
 que tant plus jé m'efforce à dompter son ennuie 
 at tant moins à mon bien je le vois préparé.  
 
 J'ai quitté la beauté dont il a pris naissance, 
 espérant par l'oublie ses charmes décevoir 
 mais je trouve à la fin que la venue et l'absence  
 sont tous deux différents, et d'un même pouvoir. 
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